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(Vous trouverez en page 8 les articles et les 
chroniques concernant le dernier album) 

 
JOURNAUX 

 

 

Concert, Roultaboul vous invite a 
manger du clown musical !!!  

Après dix années et quelque six cents concerts à travers toute la 
France et quelques bouts d'Europe, Roultaboul et les Banaboo 
déboulent avec un nouveau spectacle (le "Rock y bonheur Circus 
show") et une nouvelle galette ("Mangeons du clown"). Un titre 
d'album à double sens pour refléter l'air du temps. Le groupe, 
partagé entre joie et colère, convie le public à présent à « croquer 
du nez rouge » , comme il aime à le dire. Ceci afin de « garder la 
joie et la bonne humeur, mais aussi à se faire les dents sur les 
tristes clowns qui nuisent de nos cerveaux lents ». Ce nouveau 
CD marque également le retour aux sources des influences de 
ces enfants du rock. Seize titres au côté alternatif avec une touche 
personnelle rock'n’drôle. Au programme : des skas sautillants, du 
deux temps trois  mouvements, du disco et même un demi 
reggae. 
Les textes, eux, sentent toujours bons la révolte positive. A l'instar 
de "N'importe quoi", fruit de la rencontre entre ces troubadours et 
monsieur N'importe qui, alias Rémi Gaillard, dont le clip a été vu 
plus de cinq cent mille fois rien que sur Dailymotion !Enfin, 
Roultaboul et les Banaboo ne manqueront pas d'interpréter un 
hymne à l'entartage adoubé par Noël Godin lui-même - un clip 
serait en préparation... 
Pour la première fois, le nouveau spectacle comporte un passage 
acoustique qui rapproche entre plus les artistes du public. Jouant 
de leur véritable force la communication, les concerts des 
Banaboo ne sont jamais les mêmes. Ils continueront bien sûr à 
distribuer les "pains" ! Tous ceux qui auront faim de joie et de 
bonne humeur n'auront qu'à tendre les oreilles pour se servir. A 
voir et à écouter absolument ce soir. 

 



 

 

 

Midi  Libre  

« L’important c’est l’essentiel », découvrez le 3em e 
album du groupe Roultaboul et les Banaboo de 
Montpellier  

Du ska festif, en veux-tu, en voilà ! Avec leur investissement pour 
la fête, la dénonciation du 'beaufisme' à outrance et des mini 
sketches mettant en avant des personnalités tout droit sorties du 
troquet d'à côté, Roultaboul et les Banaboo  oeuvre dans la 
gaudriole et la non prise de tête. Mais cantonner l e groupe à 
du ska reviendrait à leur coller une fausse étiquet te car entre 
reggae, rock, zouk et autre courant musical aux cou leurs exo-
tiques, les montpelliérains offrent l'important. Et  comme L'im-
portant c'est l'essentiel surtout quand ça compte p our du 
beurre, c'est quasiment toute une philosophie qui e st mise en 
avant...   

Multi ambiance, énergie débordante arrachant des sourires devant 
l'improbabilité de certains sketches dont les voix sont connus de 
tous. Jouant de cow-boys, de binious bretons, de communistes 
désenchantés, d'extra-terrestres, de sous gradés militaires butés 
et tout autre forme de vie insensée à mettre en chanson, Roulta-
boul et les Banaboo évolue à la manière d'un groupe de ska tradi-
tionnel entre humour et instants de folie. Les textes ne sont évi-
demment pas du niveau de ceux de La Ruda, penchant plutôt 
Marcel et son Orchestre mais avec un second degré assumé et un 
certain détachement par rapport à l'ensemble. Car avec Roulta-
boul, « tu te mets un suppôt et t'écoutes... ».  

Après une intro intersidérale annonçant la couleur, les textes met-
tant en avant le côté festif s'enchaînent sans discontinuité (Le 
démon de la gigue, Bande de conos, Tout va bien, Votez BOF...). 
Des herbes partout  annonce le pouvoir magique d'herbes 
multifonctionnelles et s'impose comme le titre le p lus probant 
de l'album avec le tolérant L'Europe . Les meilleurs textes se 
rapprochent plus de ceux de La Ruda avec On part tous en-
semble  et Du vent et du tonnerre . Musicalement, les sommets 
sont encore loin, les sudistes misent sur leurs textes portés par 
une voix jouant du rythme avec aisance mais assez quelconque. 
Des effets s'ajoutent un peu partout pour donner une contenance 
festive supplémentaire à l'album. Fait d'humour, de mauvais es-
prit, de 'mal parlé', truffé de références à l'actu alité, de purs 
instants de délires sortis de nulle part, de ronfle ments perpé-
tuels... définition non exhaustive et surprenante p ar sa diver-
sité.   

Bien sûr, Roultaboul et les Banaboo est typiquement  le genre 
de groupe à découvrir en live plutôt que sur un alb um peut-
être pas assez représentatif de l'énergie dégagée l ors d'un 
concert tellement il semble policé et propre.  Les sketches 
tirent des sourires par instants tellement les voix semblent symp-
tomatiques d'une réalité pas si éloignée. A prendre pour se dé-
tendre et se vider la tête comme un plaisir épicuri en des plus 
simples. Et se détendre c'est important. Et essenti el. Et inver-
sement. Et tout est dit.   

 



 

 

 
 

 

 

Carcassonne. Chénier a tente de se la jouer 
un peu festayre, mais ... 

Hier soir. Roultaboul, puis Sangria Gratuite étaien t à 
Chénier pour, hors feria, balancer une sauce, une 
«salsaïoli» festayre, au festival de la Bastide. Un  
drôle de truc, plutôt décalé. 

La préservation de la couche d'eau jaune passe par un savant 
dosage. Ni trop. Ni pas assez. Le dosage du juste milieu. Hier 
soir, à Chénier, hors contexte, la couche fut trop épaisse. Limite 
indigeste. Ben oui. parfois, point trop n'en faut, surtout hors des 
cadres. Roultaboul et les Banaboo excellents.  Sangria Gratuite, 
réjouissant. Mais était-ce bien leur place hier soir, square André 
Chénier, dans le cadre d'un festival musical et non d'une feria ? La 
question se pose.Certes, ces groupes là ont une énergie 
indéniable, transmettent énormément, ont le sens de  la fête et 
« font du monde ».  La soirée d'hier l'a prouvé … et cela  faisait 
bien plaisir de retrouver les habitués. Tous les habitués. Groupes 
inclus. 
 

Le Parisien  
 
Les Fatals Picards  ont sorti en février un album, Picardia 

Independenza, dont on vous avait dit le plus grand bien … 

Dans la petite salle chaleureuse de la Scène Bastille 

copieusement garnie, Les Fatals Picards  ont fait sauter et rire un 

public venu pour se dégourdir la tête, les jambes et la rate. 

Roultaboul et les Banaboo assurait la première part ie. Leur 

ragga-rock fait furieusement penser à Marcel et son  

Orchestre. La formation de base (guitare, basse, ba tterie) 

s'agrémente d'une trompette, d'un trombone et d'un chanteur 

genre petit Pimousse (petit mais costaud et bourré d'énergie). 

Le public, plutôt attentiste au début (aucune premi ère partie 

n'étant annoncée, certains béotiens se demandent s' il s'agit 

des Fatals Picards), finit par répondre gentiment. Le devant 

de la scène sautille même joyeusement. Des allusion s à 

Bérurier Noir, à Parabellum et même aux Ramones,  d es 

mimiques et pitreries à la pelle, des paroles rigol otes, une 

musique festive : Roultaboul chauffe la salle sans problème. 

 
 



 

 

 

 
 

Dépêche du midi  

Rignac. Le 11 e Fest'hivernal prend de la hauteur  

Roultaboul et Les Banaboo, joyeux combo méditerrané en de six 
musiciens, est avant tout une troupe de joyeux trou badours qui a 
décidé, fin 1999, de faire du ska façon rock'n'roll . Choisis en 2003 
par la FNAC pour représenter la nouvelle scène fran çaise, ils ont 
déjà sorti deux albums : « Ouverture de la chasse »  et « On 
descend tous du singe », vendu à plus de 6 000 exem plaires. D'une 
authentique sincérité et d'une grande générosité, c 'est 
véritablement sur scène que le groupe prend toute s a dimension. 
Réputés pour être des fous furieux dès lors qu'ils foulent les 
planches, ces six garçons ont une tendance naturell e à faire de 
leur concert un grand moment de détente. Ils se son t produits sur 
scène avec Sinsemillia, Sergent Garcia, Massillia S ound System, 
Bernard Lavilliers …  

Midi libre  

Le Commando sudiste lève le voile sur sa fiesta  

CASTELNAUDARY (11) - Musique. Outre Ska-P (et ce n'est pas rien), les 
Ogres de Barback figurent à l'affiche de la 2e édition. Avec les Beautés, 
Roultaboul, Sustraia, Castafiores … 

C'est Roultaboul et les Banaboo qui ouvriront le ba l sur la grande 
scène, suivis des Ogres de Barback (vers 22 heures) , de Ska P 
(vers minuit) et de DJ Balporès (vers 2 heures). 

Roultaboul et les Banaboo. Auteur d'un improbable h ymne pour la 
«Défense de la couche d'ô jaune» qui restera dans l es annales, 
Roultaboul, né en 1999, prêche le ska des garrigues  au fil de ses 
concerts. C'est un joyeux combo de six musiciens qu i cultive 
l'irrévérence, le mauvais esprit et la verve potach e. 

Var matin  

Les Roultabouls jouaient a Nice au volume . 

C'était pour moi l'occasion d'enfin les voir en live après les nombreuses 
années où j'en avais entendu parlé... 
Sur scène les Roultabouls débordent d'énergie, Step h le chanteur 
ne sait pas rester en place et  transpire tout ce q u'il peut, le 
bassiste bouge énormément (surtout pour un bassiste ).  

Les morceaux sont joués de manière efficace …  l'ensemble du 
groupe arrive à  délivrer un épais nuage de sons qu i soulève tout le 
monde sur les jambes  entraînant forcement tout les gens à bouger 
leur corps en souriant.  En tout environ 1 heure de pure énergie et 
de rigolade qui se termine par un rarissime " On se retrouve au bar 
ensuite? " qui sera largement honoré...  
Les Roultaboul sont des gars trop cools, ils payent  des bières à 
leur fans pour entretenir de bonnes relations ou to ut simplement 
car dans leur région ensoleillée la générosité à en core une belle 
place...  
Et c'est avec plaisir qu'on a passé un moment a dis cuter avec eux, 
à les prendre en photo. Alors pour tout ça : merci les gars et à 
bientôt on espère pour d’autre concerts dans notre ville ... 

 



 
 

 
 

 
 

 

Dépêche du midi  

Sinsemilia en concert aux Arènes de Trèbes  

… Zoom sur Roultaboul. En première partie, autre gr and moment 
avec un groupe aux multiples facettes: Roultaboul. Plus qu'un 
groupe de musique, Roultaboul est avant tout une tr oupe de joyeux 
troubadours. Simples et sympas, d'une authentique s incérité et 
d'une grande générosité, c'est véritablement sur sc ène que les six 
musiciens prennent toute leur dimension. Réputés po ur être des 
fous furieux dès lors qu'ils foulent les planches, ces six garçons 
ont une tendance naturelle à faire de leur concert un grand moment 
de détente. Véritable potion magique peuplée d'irré ductibles 
gauloiseries, les prestations de ces fifrelins ne « font que du bien». 

Commando Sudiste: voici que déboule Roultaboul  

Mise en bouche. Petit prélude à la fiesta du Comman do 
sudiste, le 29 juillet, à Lasbordes, un chouette co ncert gratuit 
de Roultaboul, ce vendredi soir, à la Noche. 

Né à la fin de 1999, Roultaboul fut l'hôte de trois  fêtes du cassoulet. 
L'occasion de nouer quelques amitiés aux comptoirs des buvettes 
du CROC. Sur scène, comme sur ses deux premiers alb ums, le 
groupe campe des textes à l'humour ravageur. Les va nnes de 
potache se lâchent sur des mélodies rock'n' ska... Les deux 
premiers albums du groupe furent portés aux nues pa r les 
amateurs de musique festive, sans prise de tête, ma is parfois 
engagée. L'irremplaçable «Sauvez la couche d'ô jaun e» fut même 
élevé au rang d'hymne inégalé. Ces passionnés seron t ravis 
d'apprendre que le combo déjanté peaufine un nouvel  album, qui 
sera enregistré à l'automne. Roultaboul testera d'a illeurs vendredi 
un ou deux de ses derniers titres. Et il entame un été plein de 
promesses, avec des dates communes avec Marcel et s on 
orchestre ou Sinsemilia. Enfin, les couche-tards n' oublieront pas 
de régler leur radio-réveil sur Sud-Radio,, où le g roupe est invité 
samedi matin. Un réveil en forme de machine à remon ter le temps 
vers une soirée à marquer d'une pierre blanche. 

METRO  

NOUVEL ALBUM ET CONCERT PARISIEN POUR 
ROULTABOUL & BANABOO.  

Porte de Bagnolet à Paris, l'on peut s'attendre à croiser quelques titis 
et autochtones, pas forcément un combo gardo-héraultais déjanté. 
Pourtant cela arrive. C'était il y a pile une semaine. Les Roultaboul et 
Banaboo avec dans leur sillage une centaine de Fest ayres (et 
parisiens intrigués) se produisaient à la Flèche d' Or, une salle de 
concert connue tant pour son éclectisme que pour la  qualité des 
groupes programmés.  Bref. Exceptionnellement, au bistrot d'a côté, il 
a coulé plus de pastaga que de blanc limé et, dans la salle, plus de 
sueur que d'eau dans la Seine. Roultaboul, déchaîné malgré un long 
voyage (en combi VW comme le veut la légende) a plu s que bien 
défendu son nouvel (et second) opus «On descend tou s du singe», 
et montré à la capitale que le capital festif du li ttoral languedocien 
mérite d'être connu.  Roultaboul et son ska des étangs et des garrigues 
a regagné ses pénates et prépare un concert, de taille s'il en est. En 
effet, le 4 avril, il assurera la première partie de Marcel et son Orchestre 
au Rockstore de Montpellier, au coeur de leur Jamadoc chérie! 
Défenseurs de la «couche d'ô jaune» (1), à vos réservations ! 
 



 
 

 
 

 

Musique ados.fr  
 
RoulTaBoul et les banaboo. L’appellation annonce un groupe délirant ? 
Il n’en est rien. Tout ça est très sérieux : « Roultaboul » est un 
hommage à Rouletabille, le héros de Gaston Leroux, et « banaboo » 
renvoie aux bonobos. Non, tu as eu une juste intuition. Les six 
membres du groupe sont complètement allumés ! 
Nés aux environs de la "Skamargue" en 1999, Roultaboul et les 
banaboo distillent la bonne humeur et le mauvais go ût dans les 
trompettes et les cuivres, dans le ska trempé dans le rock’n’roll. 
Nuisent-ils gravement à ma santé ? Non, sauf pour l es allergiques 
à la trivialité.  Avertissement tout de même : paroles grave(leuse)ment 
explicites. Dans des rythmes empruntés au plus grand répertoire 
français (« C’est l’amour », « Où sont les femmes ? », etc.), Roultaboul 
et les banaboo assument leur crétinerie. Après « Ouverture de la chasse 
», qui mêle les recettes de cuisine aux histoires d’amour, et « On 
descend tous du singe », Roultaboul et les banaboo reviennent le 5 juin 
2006 avec « L’important c’est l’essentiel ».  
 
Loupic.com  

S’il y avait deux mots pour résumer ROULTABOUL & LE S 
BANABOO ce serait "simples et sympas". Ces 6 gars l à ne sortent 
pas du conservatoire mais dégagent néanmoins sur sc ène une 
authentique sincérité et une grande générosité qui fait que le 
public y prend goût et communie totalement avec eux . C’est 
d’ailleurs sur scène que le groupe développe toute sa dimension 
(fort d’une quatre centaine de concerts) en libéran t son énergie 
basée sur un répertoire ska à tendance rock alterna tif. Leur 
répertoire, parsemé de clins d’œil à la variété fra nçaise, s’appuie 
sur des paroles explicites et joviales. ROULTABOUL & LES 
BANABOO préfère revendiquer des causes dérisoires p lutôt que se 
positionner en donneur de leçons ou en moralisateur . Après un 
premier album intitulé "Ouverture de la chasse", déboule enfin le très 
attendu "On descend tous du singe". Les titres sont efficaces, avec 
des textes légers, des mélodies entêtantes et des r ythmes 
entraînants qui contribuent à porter le message de pure déconnade 
de ces joyeux troubadours du soleil. Ces albums inv itent à un 
voyage musical qui nous transporte dans un univers où se côtoient 
les multiples influences du groupe : rock, reggae, ragga, funk.  Il 
nous fait traverser le merveilleux païs de Jamadoc et nous fait 
bouléguer au son de la petite Skamargue. Un véritable remède à la 
morosité, préconisé par les plus grands spécialiste s de la bonne 
humeur... Un seul but : FAÏ TOT PETAR avec ROULTABO UL & LES 
BANABOO !!!!! 

Concertand co  

C’est Roultaboul, qui fait danser une jolie fosse b ien fournie, et les 
contours du rond sont remplis…  
Nous ne resterons pas longtemps assis, et les Roult aboul 
réussiront à nous faire danser, leur ska des garrig ues… 
Roultaboul, c’est une formation ska rock de base, a vec un chanteur 
ayant une voix très intéressante, de la région de M ontpellier. 
Des textes militants avec un zeste de sexe et d’her bes de 
provence. 
Beaucoup d’énergie positive, en tout cas, et donc u ne jolie belle 
humeur affichée par tous les participants. 

 

 



 
 

 
 

 

Cityvox  

Écumant les scènes avec ce qui se fait de mieux en matière de 
groupes décapants, le groupe s'est forgé une cultur e musicale bien 
chargée et c'est en la mélangeant avec leur culture  régionale qu'ils 
présentent une musique qui dépasse les limites du p olitiquement 
raisonnable !  Simples et sympas, d’une authentique sincérité et 
d’une grande générosité c’est véritablement sur scè ne que le 
groupe prend toute sa dimension. Réputés pour être des fous 
furieux dès lors qu’ils foulent les planches, ces s ix garçons ont 
une tendance naturelle à faire de leur concert un g rand moment de 
détente.  
 
"Ouverture de la chasse", album vendu à plus de 600 0 exemplaires, 
distille comme remède à la morosité, un coquetelle de sud aux 
huiles essentielles d’étangs et de garrigues. L’alb um s’appuie sur 
des paroles expliquantes, engageantes et joviales q ui reflètent 
parfaitement la philosophie peu raisonnable du grou pe. A savoir 
l’art et la manière d’aborder de façon légère des s ujets graves et de 
façon grave des sujets légers. Un doigt de ragga, u ne dose de 
rockstaedy, un brin de rythmes slaves, une grosse l ouche de rock, 
beaucoup de ska, le tout mélangé avec talent et car actère. 

Musicalité.net  

V’là un bon petit album fleurant bon le ska-reggae façon Massilia 
Sound System ou Marcel et son orchestre. De quoi se  regonfler le 
moral à la pompe à vélo, quitte à frôler l’euphorie . 
La recette des Routaboul n’est pas nouvelle. On connaît leurs trucs. Le 
premier : un festival de guitare, sax, trombone, percus… Ils piochent à 
peu près dans tous les styles musicaux existants : ska, reggae, rock des 
îles, rythmes slaves, funk, punk, etc, et mélangent le tout pour en faire 
une tambouille festive et amicale.  
Deuxième truc : les Roultaboul parlent de façon légère de sujets graves. 
Et ponctuent leurs titres de sketchs pas toujours subtils, quoique 
efficaces. 
Oui, la recette flaire le déjà-vu. Pourtant, les Roultaboul ont un truc 
en plus. Un ingrédient secret. Ce sont peut-être le s huiles 
essentielles d’herbes d’étangs et de garrigues dont  ils arrosent 
leurs plats et morceaux. C’est surtout le professio nnalisme 
pointant derrière leur fausse légèreté. Rien, dans leur album, ne 
sent l’amateurisme. Arrangements, mélanges de sons,  placement 
des voix… Les Roultabouls assurent et placent l’exi gence de 
qualité très haut. On jubile d’autant plus de leurs  jeux de mots et 
reggae gentiment engagés. Et on se prend à rêver de  les voir 
débarquer et foutre le zouk à Paris Plage.  
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